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On récupère, on répare,
on revend à des prix imbattables.

Vêtements, meubles, appareils électriques, vaisselle, livres, jeux.

Location de costumes. Cafétéria. Parking.

Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h • Samedi fermeture à 17 heures
Job-Transit Services • Rue de Bellerive 24 • 3965 Chippis • Tél. 027 456 40 11 • www.job-transit.ch

SAINT-MAURICE
Edifice emblématique
réhabilité
Trois ans après son rachat par la
commune, le bâtiment Duc va
bénéficier d’une cure de
jouvence. PAGE 14
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PROCES Premier cas valaisan d’un chauffard frappé par Via Sicura. Il risque
six mois de prison ferme pour avoir foncé dans la capitale

A 134 km/h en ville de Sion
GILLES BERREAU

Pincé par un radar alors qu’il
roulait, ivre, en voiture à 134
km/h en ville de Sion, accusé
de violation grave des règles de la
circulation routière, un jeune
homme récidiviste risque un an
et demi de prison, dont six mois
ferme, lesoldebénéficiantdusur-
sis pendant trois ans. En outre, ce
Valaisan devrait perdre son per-
mis pour au moins deux ans.

Le spectre de la prison ferme,
c’est la conséquence de la nou-
velle législation suisse Via sicura
en matière de sécurité routière.

A fond et bourré
Et le procès qui s’est tenu cette

semaine devant le Tribunal de
district de Sion était, à notre
connaissance, le premier cas ju-
gé en Valais qui répond à cette
nouvelle législation qui durcit
très sérieusement les sanctions
contre les chauffards. Un texte
de loi qui prévoit des peines al-
lant d’un à quatre ans. Vous avez
bien lu: un an derrière les bar-
reaux minimum, avec l’octroi
éventuel du sursis, si vous n’êtes
pas un récidiviste.

Rue de Savoie
Dans le cas qui nous occupe,

c’est le 4 mai de cette année, en-
tre 3 et 4 heures du matin, que le
jeune homme domicilié à
Conthey circulait au volant de sa
VW Polo GTI, sur la rue de
Savoie, à la hauteur de la rue des
Taillis, au Pont-de-la-Morge. A
cet endroit précis, la vitesse est
limitée à 50 km/h. Coup de
flash: le dépassement de vitesse
net s’élève à 78 km/h, sous dé-
duction d’une marge de tolé-
rance de 6 km/h. De plus, le
jeune homme, âgé de 24 ans,
présente un taux d’alcoolémie
de 1,29 g/kg. Ce qui lui vaut une
accusationpourconduiteenétat
d’ébriété qualifiée.

Rodéo en 2008
Posant la question d’un risque

de récidive, le premier procu-
reur Olivier Elsig a posé un pro-
nostic défavorable. De son côté,
le juge Lionel Henriot a relevé
que l’accuséadéjàétécondamné
il y a quelques années pour un
rodéo en ville de Sion. En 2008,
ivre, ne respectant pas la limita-
tion de vitesse, brûlant des feux
rouges et la signalisation, il tente

d’échapper à une patrouille de
police qui le poursuit.
Finalement bloqué, il se com-
porte mal avec les agents.

Il fut condamné à une peine de
jours-amende avec un sursis sur
cinq ans qui était encore suspen-
du au-dessus de sa tête en mai
dernier. «L’affaire de 2013 est
symptomatique des comporte-
ments que le législateur veut répri-
mander plus sévèrement. Dès un
dépassement de 50 km/h en ville,
nous tombons dans le délit de
chauffard», a souligné le procu-
reur Elsig.

«Même dans une ligne droite,
comment peut-on rouler à une
telle vitesse dans une zone 50
km/h? C’est un comportement in-
sensé, qui plus est lorsque l’on est

ivre. En 2008, on pouvait penser à
un manque de maturité, pas cette
fois. L’accusé ne bénéficie d’aucune
circonstance atténuante, ce d’au-
tant plus qu’il a besoin de son per-
mis pour conduire pendant ses
heures de travail et qu’il a mis ain-
si en danger son emploi», a ajouté
le Ministère public.

Le coup du lapin
Me Nathalie Comte, défen-

seur du jeune homme, a décrit
un garçon buvant du thé froid
en semaine, et qui passait une
soirée banale à faire la fête
comme beaucoup de jeunes de
son âge. Parlant d’une situation
potentiellement dangereuse,
mais n’ayant pas mis en danger
de façon concrète un autre usa-

ger de la route ou un piéton,
dans une rue déserte à cette
heure de la nuit, elle réfute le
qualificatif de chauffard ou de
fou du volant et demande une
peine avec sursis. Ce d’autant
plus que son client «n’était pas
apte à prendre une décision ra-
tionnelle à cause de l’alcool. Or, le
délit de chauffard doit être volon-
taire.»

Et le procureur de rétorquer:
«Il y avait bien danger sérieux ob-
jectif, la loi est claire, l’accusé n’a
aucune excuse.» De son côté,
l’accusé a expliqué qu’il fonçait à
une pareille allure parce qu’il
était énervé. Pourquoi? Une fille
lui aurait posé un lapin cette
nuit-là. Le verdict est attendu
ces prochaines semaines.�
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Sion

Conthey

PONT-DE-LA-MORGE

C’est peu avant le
restaurant du Relais du 
Simplon que le chauffard 
a été flashé à 134 km/h 
en mai dernier.

Pedro Faustino et Miguel Barreto-Sanz avec le chèque qui leur permettra
d’accélérer le développement de leur entreprise SimplicityBio. DASSELBORNE

INNOVATION

Entreprise valaisanne
récompensée

La start-up SimplicityBio a re-
çu le Prix Liechti 2013 à l’occa-
sion de la Journée de l’innova-
tion organisée par TheArk dans
les locaux du BioArk à Monthey.
La «spinn-off» de la HEIG-VD
connaît bien les lieux puisqu’elle
a élu domicile dans l’incubateur
d’entreprises du BioArk dont
elle a reçu la bourse 2013 au dé-
but de l’année. La récompense
de 50 000 francs remise hier va
donner un sérieux coup de
pouce à SimplicityBio et lui per-
mettre d’atteindre rapidement
les objectifs fixés par ses deux co-
fondateurs, Pedro Faustino et
Miguel Barreto-Sanz. (Voir ci-
dessous.)

Détecter les cancers
SimplicityBio se consacre à la

recherche de moyens de dépis-
tage de maladies comme le can-
cer. Elle pourra également défi-
nir le profil d’un patient afin de
mieux cibler ses traitements.

La jeune entreprise fournit des
algorithmes pour le marché du
diagnostic. Ils se fondent sur un
grand nombre de biomarqueurs,
soit des caractéristiques biologi-
quesmesuréesparexempledans
le sang ou l’urine. Les biomar-
queurs utilisés dans ces algorith-
mes sont découverts et hiérar-
chisés par une plate-forme logi-
cielle. La lauréate du Prix Liechti
a déjà vu cette technologie vali-
dée par l’industrie et les milieux
académiques.

Approche
multi biomarqueurs
Les progrès récents dans les

tests de diagnostic ont montré
que la mesure de plusieurs bio-
marqueurs,plutôtqu’unseul,est
beaucoup plus appropriée pour
caractériser les maladies com-
plexes comme le cancer.

L’approche multi biomar-
queurs de SimplicityBio, cou-
plée à diverses techniques d’ap-
prentissage automatique et d’in-
telligence artificielle, permet de
créer des algorithmes suffisam-
ment sensibles et spécifiques
pour établir un diagnostic précis
d’une maladie complexe, et ainsi
la soigner suffisamment tôt. Elle
pourra également définir le pro-
fil d’un patient afin de mieux ci-
bler ses traitements.
� PIERRE MAYORAZ

= L’AVIS DE

«Ce prix tombe au meilleur moment»
Pedro Faustino et Miguel Barreto-Sanz, cofondateurs de SimplicityBio.
Avez-vous dû déposer votre candidature pour le prix ou est-on venu
vous chercher?
Pour tenter de décrocher le Prix Liechti, il faut déposer une candidature. Première
phase, un court résumé qui décrit en gros les activités de l’entreprise. Les can-
didats retenus passent en seconde phase et doivent alors remettre un dossier
complet à la fondation Liechti.
Le prix va-t-il changer votre façon de travailler?
Nous avons chacun des activités annexes qui nous permettent de vivre. Miguel
travaille comme ingénieur de recherche à la Haute Ecole d’ingénierie et de ges-
tion du canton de Vaud, HEID VD, à Yverdon. Pedro s’occupe d’une entreprise de
service de logiciels. Jusqu’ici nous travaillions à 20% pour SimplicityBio. Cela va
nous permettre de passer à 50%. L’accélération que l’obtention de ce prix va en-
gendrer pour notre entreprise nous permet d’espérer y consacrer l’entier de no-
tre temps professionnel dans les premiers mois de l’année prochaine.
Un prix important donc?
Nous recevons le prix au meilleur moment possible. Sans lui, il nous aurait fal-
lu beaucoup plus de temps pour atteindre les buts que nous avions fixés. Il
s’agit d’un tremplin vers la rentabilité.� PM

LA FONDATION LIECHTI
Médecin chef à l’hôpital de Nyon, le
Dr René Liechti a participé à de
nombreuses missions humanitaires
à l’étranger. Avant son décès en
1999, il a institué une fondation à la-
quelle il a apporté l’essentiel de ses
avoirs. Depuis lors, elle remet cha-
que année des prix dans le do-
maine des arts et de la technologie.
La fondation intervient très tôt dans
le processus, ce qui explique qu’elle
est souvent la première à primer
une jeune entreprise romande.

ASSURANCE
Le Groupe Mutuel
récompensé
Première compagnie d’assurance
suisse à proposer une solution
d’assurance combinant défense
juridique et prestations de
services pour les risques liés à
l’internet et au skimming, le
Groupe Mutuel a obtenu le prix
spécial du jury du concours Prix
de l’innovation de l’assurance
suisse 2013. Son nouveau produit
Legisdigit@ a été primé.� PM/C

xd - ar


